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CETTE image est anodine, un peu trop familière mêmediront certains. Sauf que nous avons jugé utile de vous lamontrer pour prouver à quel point les chargements àl'excès des grumes peuvent être dangereux sur la route.Ce grumier qui roulait devant nous, sur le tronçon La‐lara‐Mitzic, avançait à l'allure d'un escargot en conva‐lescence. Nous avons dû attendre plusieurs minutesavant de tenter un dépassement. Des mesures de prudence et de sécurité dont beaucoupd'automobilistes ne font pas souvent montre et, bonjourles accidents! Nous signalons qu'il était plus de 17heures. Et conformément à la loi, ce grumier aurait dûgarer. Vu que personne ne contrôle personne, tout estpermis.

Attention danger !
Arrêt sur image
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LORSQU'ON parle de lapremière guerre mondiale,cela renvoie aux livresd'histoire des classes dePremière et Terminale auSecondaire. Pourtant, cetteguerre ne s'est pas seule‐ment déroulée en Occident.Les anciennes coloniesd'Afrique de la France, dontle Gabon, ont payé un lourdtribut pendant ce con"lit.L'un des vestiges, témoi‐gnant de cette guerre ayanttouché tous les continentsdans la province du Woleu‐Ntem, est le mémorial deMimbeng. Situé à une quarantaine deKilomètres d'Oyem, sur laroute menant à Mitzic, cetédi"ice sur lequel on peut
lire l'inscription « Souvenir
français, combat de Mim-
beng, Sept 1914 », rendhommage à ceux qui sonttombés sur le front lors ducombat de Mimbeng enseptembre 1914. Un en‐droit chargé d'histoire.

Dommage que ce monu‐ment, comme tous ceux quiretracent l'histoire de notrepays, fasse l'objet de si peud'attention et d'entretien. Certaines personnes ontcommencé à en faire un dé‐potoir en y déposant vête‐

ments et déchets, tandisque la nature reprend petità petit ses droits. Si vouspassez par là, à défaut devous arrêter, ayez une pen‐sée pieuse pour les soldatsqui ont perdu leurs vies enhéros durant ce combat.

In memoriam Mimbeng
Devoir de Mémoire
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Le mémorial de Mimbeng, en hommage aux soldats tombés en ce lieu lors de la
première guerre mondiale au Gabon.Ph
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SITUE à 352 kilomètres deLibreville et à 54 kilomè‐tres de Mitzic, le carrefourLalara, du nom de la rivièrequi traverse cette petite lo‐calité, est la porte d'entréede la province du Woleu‐Ntem. Mais il donne égale‐ment accès dans laprovince de l'Ogooué‐Ivindo. Il est bientôt 17 heureslorsque nous arrivons surles lieux où nous y faisonsescale. Les véhicules, no‐tamment des camions sontgarés de part et d'autre,soit pour les petites répa‐rations, soit pour la dé‐tente des conducteurs.L'estomac crie famine, carnous n'avons rien avalé de‐puis l'arrêt à Bifoun. Nous

nous dirigeons naturelle‐ment vers les bistrots ser‐vant à la fois derestaurants qui font la re‐nommée de cet endroit. Ici, le plat de viande debrousse coûte 2000 francsCFA et la fraîcheur dumenu est un peu plus ga‐rantie qu'ailleurs. Aumenu, pangolin, porc‐épicet chat‐huant. Nous optonstous pour le pangolin et ladégustation peut commen‐cer. Nous saisissons cetteoccasion pour papoteravec la vendeuse et en sa‐voir un peu plus sur l'ori‐gine de ce que nousconsommons. Celle‐ci nous apprendqu'elle est liée par unesorte de contrat de "idélitéavec des chasseurs, qui luilivrent le gibier tous lesmatins. « Il n y a pas beau-
coup d'activités à Lalara en
dehors du commerce, et
c'est très calme. Les routiers

qui parcourent de longs tra-
jets préfèrent passer la nuit
ici, parce que c'est tran-
quille et les gens sont res-
pectueux » , poursuit‐elle. Durant ces minutes pas‐sées en sa compagnie, nousobservons que les com‐merçants respectent laconcurrence et les clients.Et pour en être certains,

nous allons, dans le bar d'àcôté, voir ce qu'il y a d'inté‐ressant. C'est avec un sou‐rire que la gérante nousaccueille et nous laisseprendre des photos desdeux crocodiles vivants quilui ont été livrés dans lamatinée. « Les deux m'ont coûté 28
000 francs, l'un à 13 000 et

Escale à Lalara
…et Medoumane-Mitzic
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Le rond point du carrefour Lalara menant vers Mitzic
et vers la province de l'Ogooué-Ivindo.
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La vendeuse brandissant fièrement un crocodile vivant qui a
surement fini dans une marmite le 17-Août dernier.
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l'autre à 15 000 francs. Je
les réserve pour la fête du
17-Août », dit‐elle. Nonsans brandir "ièrement lesdeux reptiles dont lespattes ont été attachéespour annihiler leurs velléi‐

tés. Nous nous estimonsmalchanceux, puisque le17‐Août nous trouvera à Li‐breville. Et à moins d'avoirle don d’ubiquité, nous negoûterons pas à la savou‐reuse viande blanche de

C'ÉTAIT trop beau pourdurer. Alors que nousétions encore en pleinerêverie devant la beautédes paysages que nousadmirions le long de laroute Medoumane‐Lalara,nous avons été rattrapéspar la réalité : l'incivismed'une catégorie des usa‐gers. Les panneaux délimitantles limites géographiqueset administratives entrela province du Moyen‐Ogooué et celle du Woleu‐
Ntem ont simplement étédétruits. Mais cette fois‐ci, au vu des dégâts, ilsemble que ce ne soit pasl’œuvre des voyageurs

mais plutôt celle des rou‐tiers. Les soupçons pèsentdavantage sur les chauf‐feurs de grumiers qui onttendance à se comporter
en maîtres absolus sur laroute, sans tenir comptede la dangerosité de leurcargaison ni de la pré‐sence d'autres usagers. 

Quoiqu'il en soit, le malest fait, et identifier l'au‐teur reviendrait à cher‐cher une aiguille dans unebotte de foin. En l'état des

choses, deux questionss'imposent : À quand laréparation et à qui in‐combe la responsabilitéde le faire ? Des interro‐gations fondées, car selonles informations que nousavons recueillies, la dé‐molition de ces panneauxne datent pas d'hier. Le ministère compétentest donc interpellé pourprendre ses responsabili‐tés et faire les travaux né‐cessaires pour permettreà tous ceux qui emprun‐tent cette route d'avoirdes repères. Ce d'autantplus que notre pays, en‐gagé dans la promotiondu tourisme, doit faciliterla localisation géogra‐phique aux visiteurs.

A quand la réparation des panneaux ?
Sur les routes Medoumane-Lalara…

Josiane MBANG
NGUEMA
Mendoumane/Gabon

La destruction de ces panneaux délimitant la frontière
géographique et administrative entre les provinces du...
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... Moyen-Ogooué et du Woleu-Ntem ne date pas
d'hier. A quand leur réparation ?
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Cap sur le Nord


